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Résidence mission de philosophe 
avec Guillaume le Blanc

Qu’est-ce qu’une résidence mission ?

Une résidence mission est la rencontre entre un professionnel (artiste, collectif d’artistes, 
journaliste, universitaire, philosophe…), un territoire et ses habitants. 
Elle n’a pas d’objectif de création.

Le programme de résidences QU (Art) IER s’inscrit dans le cadre d’un partenariat entre 
la Direction Régionale des Affaires Culturelles des Hauts de France, le préfet délégué 
à l’égalité des chances et à la cohésion sociale et les collectivités concernées par la 
politique de la ville. Une résidence-mission est menée, à des fins d’action culturelle 
et territoriale, prioritairement en faveur des habitants des quartiers relevant de cette 
politique. 

L’Education Nationale, l’Agglomération, le Département et la Région sont associés à la 
mise en œuvre du projet.

L’ensemble des professionnels du territoire (structures éducatives, culturelles, sociales, 
associatives…) en lien avec les habitants est invité à travailler avec le résident afin de 
co-construire toutes sortes de rencontres et d’actions à mener en direction de leurs 
publics.

Ces rencontres et actions sont conçues le plus souvent possible de manière à concer-
ner un nombre significatif de personnes. Elles sont également élaborées en tenant 
particulièrement compte des contextes d'exercice des différents partenaires, de leurs 
différents degrés d'implication possibles ainsi que ceux des habitants avec lesquels ils 
sont en lien.

A propos de la résidence mission de philosophe

Expérience novatrice, la résidence mission de philosophe est à l’initiative de l’association 
CitéPhilo partenaire dans la mise en œuvre du projet.
Une première expérience a vu le jour en 2019 dans le Douaisis. 
L’objectif est de démocratiser l’accès à la pratique philosophique, à la réflexion et au 
débat argumenté.



Portrait du Philosophe résident
Guillaume le Blanc

Guillaume le Blanc, philosophe, professeur de philo-
sophie à l’Université de Paris, est né en 1966 dans le 
Sud-Ouest. Il a obtenu l’agrégation de philosophie en 
1990, soutenu sa thèse de philosophie intitulée « Le 
vital et le social. L’histoire des normes selon Georges 
Canguilhem » en 1999 à l’Université de Paris-Nanterre. 
Il a été recruté comme maître de conférences en phi-
losophie à l’Université de Bordeaux Montaigne en 
1999. 

Il soutient son habilitation à diriger des recherches 
à l’Université de Paris 7 sur le thème « La vie et les 
normes » en 2004, devient professeur de philosophie 
à l’Université de Bordeaux Montaigne entre 2005 et 
2015, professeur de philosophie sociale à l’Université 
de Paris-Est Créteil entre 2005 et 2015, professeur de 
philosophie sociale et politique à l’Université de Paris. 

Il est membre du comité de rédaction de la revue Esprit, directeur de la collection « Diagnostics » au 
Bord de l’Eau. Il a publié une quinzaine de livres dont Vies ordinaires vies précaires (Seuil, 2007), 
L’invisibilité sociale (PUF, 2009), Dedans dehors. La condition d’étranger (Seuil, 2010), Que faire 
de notre vulnérabilité ? (Bayard, 2011), La philosophie comme contre-culture (PUF, 2014), Vaincre 
nos peurs et tendre la main (Flammarion, 2018). Il a co-écrit avec Fabienne Brugère La fin de l’hos-
pitalité (Flammarion, 2017), livre d’enquête sur les camps d’étrangers. Il a consacré un ouvrage au 
personnage de Charlot dont il fait le prototype de l’existence ordinaire qui tente de survivre par 
temps difficiles, L’insurrection des vies minuscules (Bayard, 2014). Par ailleurs il a écrit des médi-
tations philosophiques sur la course à pied à partir de 42 chapitres d’un Marathon fictif intitulé 
Courir : Méditations physiques (Flammarion, 2012) qui a obtenu le Prix Lycéen de la philosophie 
en 2017. Il a fait paraître deux livres à destination des jeunes, Gagner sa vie est-ce la perdre ? (Gal-
limard jeunesse, 2008) et A la recherche de son âme (Gallimard jeunesse, 2011). 
Ses livres sont traduits dans de nombreuses langues.

Son travail porte sur les différentes formes d’exclusion, de précarité et d’invisibilité qui circulent 
dans la société et sur les différentes façons politiques et philosophiques de s’y opposer. Il s’agit de 
se rendre attentif à la créativité des vies ordinaires dans leur capacité à lutter contre ce qui les fra-
gilise. La réflexion de Guillaume le Blanc renouvelle les considérations sur la justice sociale.
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L’interview des

Bonjour je m'appelle Céleste et je voulais vous demander, quel est votre rôle dans le projet ?  

J'ai concouru à ce projet et j’ai été sélectionné pour venir à Outreau  pendant trois mois afin de 
m'entretenir, de discuter avec des jeunes, avec vous, avec d'autres personnes. Donc j'ai un rôle 
important dans le projet effectivement parce que je suis "le" philosophe qui vient dans la ville, 
pour poser des questions, faire de la philosophie en direct et de manière vivante. 

Bonjour moi je m'appelle Anaëlle, pourquoi avoir choisi la commune d'Outreau pour réaliser 
cette résidence ? 

En fait c’est la ville d’Outreau qui était intéressée par le projet d’avoir un philosophe pendant plu-
sieurs mois pour réfléchir avec les habitants, avec le lycée, le collège, avec les institutions cultu-
relles, avec les associations. Et  moi ça m’a intéressé.  Je viens d’une ville du sud ouest qui a à peu 
près le même nombre d’habitants que la votre et j’étais intéressé par le fait de pouvoir venir dans 
une  ville à taille humaine pour rencontrer le maximum de personnes.
Et puis aussi de venir dans une ville qui a eu un passé douloureux et qui depuis a changé d’image. 
Ça m’intéressait de voir cette créativité de la ville d’Outreau aujourd’hui.

Moi c'est Priam, A quoi peut servir la philosophie de façon concrète, avez-vous un exemple ? 

Là typiquement ce serait vraiment intéressant quand je viendrai vous voir de faire un atelier sur 
cette phrase. Quand on dit à quoi sert une chose ? En général on peut répondre très facilement. 
A quoi sert le marteau ? A quoi sert la montre ? 
La philosophie on ne sait pas donc ça veut dire que la philosophie elle n'a pas d'utilité comme 
un marteau, elle n'a pas de fonction concrète. En revanche elle permet la philosophie de mieux 
vivre, de mieux exister. Elle nous permet de nous poser des questions sur notre existence. 
Aujourd'hui par exemple, j’ai été méchant avec quelqu’un et le soir en me couchant je me sou-
viens que j'ai pas été très sympa avec cette personne. Je vais penser à ça et je vais essayer de me 
dire que le lendemain je vais tenter de m’améliorer. 
Une formule que j'aime bien c'est : philosopher c’est penser sa vie pour vivre sa pensée. 

Je m'appelle Louka et je voulais vous demander, Quels sont les bienfaits de la philosophie ? 

J’ai un peu répondu déjà sur la question précédente. Je crois que les bienfaits de la philosophie 
c'est  de permettre à celui qui la pratique d’avoir une existence plus profonde, plus riche. La philo-
sophie donne du sens à l’existence. Ce n’est pas d’être plus savant, en lisant beaucoup de livres, ce 
n'est pas ça le but, ça c'est un moyen. Ce n’est même pas d’écrire. L'un des premiers philosophe 
qui était grec, Socrate, n’a jamais écrit le moindre livre, il passait sa vie  à questionner les gens. 

Moi  c'est Nathan, A partir de quel âge peut-on faire de la philosophie ? 

On peut faire de la philosophie à n’importe quel âge. Simplement on ne fait pas de la philoso-
phie à 10 ans comme on en fait à 18 ou 30 ans. J’ai déjà fait un atelier de philosophie avec des 
maternels. C'était à partir d’un conte,  les enfants se posaient des questions sur la vie, sur l'amour, 
sur la mort. Dès qu'on pose des questions, on fait de la philosophie. Ceux qu'on appelle des phi-
losophes ce sont des gens qui poussent les questions jusqu'au bout. Et là c'est très intéressant  
parce qu'on a l'impression à un moment donné que l'on a développé une idée jusqu'au point le 
plus grand possible.

jeunes 
Outrelois

Céleste, Anaëlle, Priam, 
Louka et Nathan participent 
aux activités du Centre d’Ani-
mation Jeunesse d’Outreau. 
Avec leur animateur, ils ont 
posé cinq questions à 
Guillaume le Blanc.



Rencontre avec Guillaume le Blanc : la semaine d’immersion
Du lundi 31 mai au vendredi 4 juin 2021

Pendant une semaine, Guillaume le Blanc sera présent à Outreau pour rencontrer les équipes 
professionnelles et bénévoles volontaires, faire connaissance, échanger avec elles sur les 
thématiques et/ou les actions envisageables à l’occasion des trois mois de résidence.

Rendez-vous le Mardi 1er juin à 18h30 à la Maison des Associations (Rue Jean Jaurès)

Co-construction des interventions
Du 31 mai au 15 juillet

Echanges entre le philosophe résident et les professionnels/bénévoles pour affiner les 
modalités d’intervention auprès des publics.

Inscription dans le dispositif

Fiche d’intention à renvoyer avant le 15 juillet 2021 au Service Culture de la ville d’Outreau.
Contact : 06 89 99 04 36 – laurence.fortin.outreau@orange.fr

Déroulement de la Résidence : du 6 septembre au 3 décembre 2021

Le calendrier du projet

Renseignements Service Culture Outreau :
13 place Bérégovoy

06 89 99 04 36 
laurence.fortin.outreau@orange.fr
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